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INSTRUCTION 


SUR 

L’ESPRIT DES MANOEUVRES. 
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L’ordomNaNce criiifanterle sfc distingue émi- 
nemment par la clarté et la précision du style. 
Les définitions obscures, inexactes ou équivo- 
ques y sont évitées avec le plus grand soin. Il 
serait seulement à désirer que les rédacteurs sc 
fussent moins bornés à prescrire ce qu’il fallait 
faire, et qu’ils eussent développé davantage les 
motifs sur lesquels se fondent les règles établies. 
Le raisonnement viendrait ainsi au secours de la 
mémoire, l’esprit des officiers s’habituerait à la 
discussion, et l’ouvrage qui doit leur servir de 
guide leur inspirerait plus de confiance encore. 
C’est surtout pour les officiers d’état-major que 
le complément que nous venons d’indiquer serait 
nécessaire. En' raison de la nature de leurs fonc- 
tions, ils doivent avoir une connaissance parfaite 
de l’esprit des manœuvres. Cette connaissance, 
d’ailleurs, sera mieux appréciée dans l’armée 
que leur instruction dans les autres parties de 
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l’art militaire les observations suivantes pour-^ 
ront contribuer à les mettre sur la voie. 

De la Colonne. 

Une colonne h’est point altérée lorsque les 
pelotons qui la composent conservent leur paral- 
lélisme, que toutes les premières files de droite 
ou de gauche se trouvent dans le même aligne- 
ment, enfin , que chacun des pelotons reste cons- 
tamment à la même distance de celui qui le 
précède. L’égalité des pelotons n’étant pbint pres- 
crite, on ne pourrait satisfaire à la condition 
d’aligner à la fois les deux flancs de la colonne. 

Un peloton est composé d’individus qui n’ont 
ni la même volonté ni la même intelligence. Cette 
circonstance s’oppose à ce que la colonne con- 
serve rigoureusement la même forme. Pour ren- 
fermer les altérations dans de certaines limites, 
on a placé dans chaque peloton un individu qui 
en est comme le régulateucr II doit être choisi 
parmi les hommes dont le coup-d’œil est le plus 
exercé et le pas le plus régulier. Ses fonctions lui 
ont fait donner le nom de guide. Chaque guide - 
pour être facilement distingué, se place à l’une 
des extrémités de son peloton. Il doit avoir un 
pas invariable , se maintenir constamment dans 
l’alignement des guides qui marchent avant lui , 
et à la même distance de celui qui le précède 
immédiatement. Si tous les guides remplissent les 
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conditions qui leur sont imposées , l’un des flancs 
de la colonne conservera son alignement. La 
colonne ne pourra ékre altérée que par le défaut 
de parallélisme entre les pelotons, et pour y 
remédier il sufflra de faire pivoter ces pelotons 
autour des points occupés par les guides. 

La distance des guides entre eux est détemû- 
née par un commandement; elle doit être chan- 
gée par un autre commandement. On dit que la 
distance est entière lorsque chaque peloton est 
séparé de celui qui le précède par un intervalle 
égal à son front, moins son épaisseur. La 'dis- 
tance peut être moitié de celle-ci ou même ré- 
duite à trois pas, ainsi que cela a lieu pour les 
colonnes serrées. - . ' 

Ùu Passage de l’ordre en colonne à l'ordre 
en bataille. 

'Une colonne doit généralement être disposée 
de telle manière qu’elle puisse, avec le plus de 
facilité, le moins de mouvement et le moins de 
temps possible, et sans qu’il soit porté atteinte aux 
principes de l’ordonnance, passer de l’ordre en 
colonne à l’ordre en bataille , faisant face en 
avant ou en arrière , sur Ja droite ou sur la 
gauche. 

li’ordonnance prescrit l’ordre naturel pour la 
ligne de bataille, c’est-à-dire, qu’elle assujettit 
chaque peloton à y occuper toujpurs la même 
place. L’inversion n’est admise que dans les cas 
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cxtrauriUiiairos. Ëti colonne, l’ordre naturel n’est 
pas inaiiUenu avec la même rigueur. Lorstjii’une 
colonne est en ordre inverse, on l’indique en di- 
sant que U gauche est en tête; dans le cas con- 
traire, qui est le plus fréquent , la droite est en 
tête, et c’est ce que nous supposerons dans la 
discussion suivante. Nous supposerons aussi les 
pelotons égaux. 

Examinons successivement les quatre manœu- 
vres qui changent l’ordre en colonne en ordre de 
bataille. Si l’on avait pour but de faire face en ar-. 
rière, lesgùides pourraient être indilféremment 
placés à droite ou à gauche. Si l’on devait faire- 
face en avant ou sur la droite, il serait utile que 
les guides fussent à droite: mais l’avantage obtenu 
aurait peu d’importance, puisque, dans l’uq et 
l’autre cas, les guides doivent nécessairement se 
mouvoir. Il n’en est pas de même lorsque l’on 
veut faire face à gauche. Les guides, dans ce der- 
nier cas, étant préalablement placés à gauche et 
alignés, occuperont la position qu’ils doivent 
avoir eu bataille, et la manœuvre s’exécutera par 
un simple pivotement. Cet avantage ne pouvant 
s’obtenir que dans le cas où la colonne doit faire 
face à gauche et que les guides se trouvent du 
même côté, l’ordonnance a dû prescrire de pla- 
cer les guides à gauche lorsque la droite est en 
tête. On démontrerait par un raisonnement sem- 
blable que dans le cas de la gauche en têie, les 
guides doivent être établis à droite. 
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liC mouvemenl nécessaire pour se mettre en 
bataille en faisant face soit à gauche soit à droite, 
tantôt se réduisant à un pivotement, tantôt se 
composant du double mouvement de rotation et 
de translation, on est convenu de distinguer ces 
différences par des coinmandemens différens. 

Quand le pivotement suffit, on çommaiule à 
droite ou à gauclie en bataille; dans le cas de la 
réunion des deux mouvemens, on commande sur 
la droite ou sur la gauche en bataille : en adop- 
tant ces différens commandemens on a eu pour 
objet d’avertir la masse de ce cjtie la réflexion 
u’aurait indiqué qu’à un petit nombre. 

Considérons la colonne en marche : tant qu’elle 
se meut en ligne droite on peut maintenir dans 
toutes ses parties l’iiniformité du pas et l’égalité 
des distances; mais dans les changenieus de di- 
rection le pas ou les distances doivent varier : s’il 
fallait avant tout que le mouvement de la colonne 
ne fiU jamais ralenti, ou prescrirait aux ailes des 
pelotons , du côté où se fait le changement de 
direction, de conserver la vitesse de leur pas. 
Alors les ailes opposées devraient précipiter le 
leur, en raison de l’étendue du front des pelo- 
tons. Cette méthode a été adoptée pour l’infan- 
terie russe. Dans l’ordonnance française, l’inva- 
riabilité du pas du guide est un principe fonda- 
mental. Ce |>rincipc serait incompatible avec ce 
qui vient d’étre indiqué. 
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-Lorsque -la colonne tourne du côté du guide, 
celui-ci conservant son pas, l’aile qui lui est op- 
posée doit précipiter le sien. 

Dans le changement de direction du côté op- 
posé , le guide a , dans un temps donné , plus d’es- 
pace à parcourir que les hommes de son rang 
placés entre lui et le pivot. Il est donc nécessaire 
que ceux-ci ralentissent leur mouvement. Autre- 
fois le mouvement était entièrement suspendu ; 
il en résultait un inconvénient que nous allons 
faire connaître. 

Supposons la droite en tète , et par conséquent 
les guides à gauche. Si les pelotons sont égaux , 
et que les hommes de droite restent immobiles 
pendant la conversion , l’aile . marchante par- 
courra un espace égal à une fois et demie envi- 
ron le front du peloton. Or, l’intervalle qui sépare 
deux pelotons est égal au front d’un peloton, 
moins l’épaisseur de trois rangs. 

Ainsi, lorsque le premier rang du second pe- 
loton aurait parcouru cet intervalle, l’aile mar- 
chante du premier peloton n’aurait point encore 
achevé sa conversion ; ainsi le pivot ne se trou- 
vant pas dégagé, ou les pelotons se heurteraient, 
ou le second devrait suspendre sa marche. Ce 
chqc ou celte suspension se communiquerait 
de proche en proche aux pelotons suivans. C’est 
pour éviter cet inconvénient que dans les chan- 
gemens de direction du côté opposé au guide , 
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on prescrit à l’homme qui ferme le peloton de ce 
côté de marcher avec lenteur et de dégager le 
pivot. 

Soient, fig. A^BCD le premier peloton d’une 
colonne, A'B'C'D' le deuxième, l’épaisseur de cha- 
cun de ces pelotons est de 5 pieds, leur étendue 
de 24 . Cette étendue, qui répond à douze fdes, 
est la moindre que l’on puisse supposer. Une con- 
version doit s’exécuter à partir du point B. 

L’homme placé en D doit faire le pas d’une 
grandeur telle qu’il ait dépassé le point B, lors- 
que l’homme de droite du premier rang du se- 
cond peloton atteindra le même point. 

Supposons ce pas de six pouces. L’espace que 
parcourt B' pour arriver en B, est de 24 pieds, ' 
celui que le point D doit parcourir. pendant ce 
mouvement, est de cinq pieds; l’homme placé 
en D faisant le pas de six pouces, la vitesse du 
point D est le quart de c^elle du point D'. 

Appelons T le temps employé par B' pour ar- 
river en B, T' celui pendant lequel D parcourt 
l’espace D B; T et T' sont entre eux ep raison di- 
recte des espaces parcourus par les points B/ dt 
D, et en raison inverse de la vitesse de ces même§ 
])oints. Ainsi on aura : T : T' :î a4 t 5 X 4î donc 
T' = =r 'l' ^ < T, donc la condition est* 

remplie. 

Le front étant toujours de a4 pieds et les deux 
pelotons se trouvant à distance de section l’un de 
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l’anlrtj , le pas de six pouces serait insuffisant. En 
effet, B B', dans cette "hypothèse == la pieds, 
, ^ 2^^ T, donc l’homme placé 

en D n’aurait point dépassé le point B , lorsque 
le point B' atteindrait le point B. Aussi l’ordon- 
nance prescrit-elle, pour ce cas, le pas d’un pied, 
ce qui change le rapport des vitesses et donne 
pour la valeur de T', — = T ^ x. 

Si, le nombre des files étant de douze, le pas 
de six pouces suffit dans le cas de la distance 
.entière, le pas d’un pied dans celui de la demi- 
distance , ces pas suffiront à fortiori^ le nombre 
des files étant plus grand que douze. 

Si, quoique à distance de section, les pelo- 
tons avaient un front de vingt-quatre files et paf 
conséquent de quarante-huit pieds, le pas de 
six pouces serait suffisant. 

Enfin les pelotons marchant à distance de di- 
visioti , l’iminobilité des hommes de droite n’au- 
rait plus les inconvéniens qui ont été indiqués. 

On a siipjiosé les pelotons égaux ; mais il est 
aisé de voir que ce qui a été prescrit pourrait 
s’appliquer au cas de l’inégalité. Soit un peloton 
dont le front est plus grand que celui du peloton 
suivant. On peut considérer le premier comme 
formé de deux parties , l’une placée vis-à-vis du 
second, l’autre le débordant. La droite de la pre- 
mière partie occupe pendant la conversion l’em- 
placement sur lequel le deuxième peloton doit 


Digiii.:cc Sv Cîoogle 


( " ) . 

pivoter. L’homme de droite du premier peloton 
faisant le pas de six pouces, l’homme de droite 
de la partie de gauche du même peloton , devra 
faire le pas plus grand , puisqu’il décrit dans le 
même temps un arc plus considérable ; les pelo- 
tons étant d’ailleurs à distance entière, le second 
trouvera son pivot dégagé. 

Supposons le front du premier peloton moin- ■ 
dre que celui du peloton suivaut. La distance qni 
les sépare est à peu près égale au front du der- 
nier; donc en faisant le pas de six pouces, les 
hommes de droite du premier dégageront le 
pivot avec une promptitude suffisante. Dans le 
cas même où le rapport serait celui de un à deux, 
ils pourraient demeurer immobiles pendant la 
conversion. 

Nous avons dit que le pas du guide était inva- 
riable , et que les files des pelotons dans les chan- 
gemens de direction précipitaient ou ralentis- 
saient leur pas en raison* de leur distance au 
pivot : on prévient, par des commandeniens diffé- 
rens , les soldats de ce qu’ils ont à faire dans l’un 
et l’antre cas ; ainsi suivant que le changement de 
direction a lieu du côté du guide, ou du côté op- 
posé, on commande tournez, ou conversion. 

De ce que l’ordonnance établit que , dans le 
second cas, l’aile opposée au guide fait le pas de 
six pouces, il résulte que cette aile doit décrire 
un arc égal au quart de celui que le guide par- 
court. 
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Ainsi soit {fig. a). A B le front d’un peloton , A 
le guide, B l'homme placé à l’extrémité opposée; 
la distance de B au centre C du mouvement sera 
égale au tiers de A B, et le quart de cercle A E 
ail double environ de la même quantité. 

Dans les changemens de direction du côté du 
guide, celui-ci maintenant son pas, l’homme de 
droite {fig. 3), doit précipiter le sien et décrire 
l’arc cycloïdal BD. £n considérant la question 
sous le point de vue le plus rigoureux, on trou- 
verait que le mouvement de l’homme de droite 
doit s’accélérer. La vitesse correspondante à un 
point quelconque de l’arc décrit, -pourrait être 
déterminée par la géométrie , mais une sem- 
blable précision est étrangère au sujet qui nous 
occupe. 

Lorsqu’une colonne doit cesser de se mouvoir 
en ligne droite, on place un jalonneur du côté 
des guides au point où le changement de direction 
doit commencer. Après avoir atteint le jalonneur, 
le guide de chaque peloton doit marcher dans 
kl nouvelle direction ou commencer son mouve- 
ment circulaire suivant que l’on change de direc- 
tion du côté des guides ou du côté opposé. Si, 
dans le deuxième cas, on veut obtenir plus de 
précision, on marque, par un second jalonneur, 
le point où l’homiue de droite de chaque peloton 
doit commeucer sa conversion. Lorsque le pelo- 
ton arrive à hauteur de ce jalonneur, celui-ci se 
détache et parcourt [fig. a) l’espace BC = } AB 
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dans la direction A.G, et en faisant le pas de 
deux pieds à partir du point C, il marche per- 
pendiculairement à sa première direction vers le 
point E qu’il atteint avant le guide, puisque l’es- 
pace qu’il a eu à parcourir est moindre que le 
quart de cercle A E. 

Des Alignemens. 

Un peloton en mouvement, s’il doit faire face 
du côté vers lequel il marche, s’arrête à deux pas 
en arrière de la ligne que son premier rang doit 
occuper; puis il se porte vers cette ligue. S’il 
doit faire face du côté opposé , il dépasse de deux 
pas la direction fixée pour l’alignement, et ne 
s’y établit qu’après avoir fait demi-tour. Dans l’un 
et l’autre cas le rang destiné à devenir le premier, 
doit avant de se porter sur l’alignement déter- 
miné, lui faire face, et en être éloigné de deux 
pas. 

Lorsqu’une troupe en marche a un front peu 
considérable, elle s’aligne vers une de ses ailes , 
mais si l’étendue de son front dépasse cértaines 
limites, le mouvement du centre dirige celui des 
ailes, et c’est vers le centre que doit se prendre 
l’alignement. 11 est facile de voir que les ailes sont 
ainsi exposées à de moindres écarts. 
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